
rai Grenrell. Mais-ia teuille HbéTsrle est d'avis 
que battre un ««10011 comme celai d'hier 
avec de» armes de précision ne constitue pas 
un titre de gloire bien sérieux, et elle croit 
qu'en chanwntfeetriomphe,' FAogleterrea'ex-
poserait à la risée des nations militaires du 
continent. 

M~*<»mrm «le M. Cilrsttslf. 
M. GUranlt (Cher) - La cause de nos e a k i r n t . **» PO»' '** premier* accote.*, eera renvoyée, 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du vendredi 2t décembre 

Présidence de M. M i u n . président 
La si-ancé est ouverte a trots heures. 

LE BJSCRUTEliENT DE L'ARMEE 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

de la lot soi- le. recrutement 
Article 18 (renvoi dans leur* loyers des appelés 

ou fLf«g*»« '-.)'. ADt dans des cas de dispense» ) 
lf. de Freyclnet. n»fnlstre de la guerre. — Je de

mi ido que l'avant- teruier alinéa de l'ai Jcle 18, rela
tif an nombre d.±a dispensés a renvoyer après l'incor
poration, .'oit réseï >é. 

Après la rfjet de deux amendements, l'article 18 est 
adopté sauf la partis rése; vée. 

M. Keller. —Je demande l'adjonction d'un arti
cle addit'o nel tçnlant à «ééétdar la dispense,à lî re 
conditio. itt aux jeunes gens et aux membres des 
coogiéfc'»;lons qui prennent l'eDgagacwnt de se con
sacrer dix ans au service d<! l'ensetgrrm>nt et aux 
élèves .;cc!i>ia.tiques qui se destinent au mln l see 
dans le» cultes salaries p»r l'E'at. 

Le propt supprime cas disperses au risqua de fer
mer les trois quart» des écoles tt des é l i s e s en 
temps de guerre. (Trèi'hien à droite). Le service des 
instituteur* en temps de paix apportera un ti ou blé 
profond dans ce peisoncel quo l'on sacrlO* pour pou
voir a'telnJre le» séminaristes. (Applaudis^ ruants 
prolongés à droite.) 

M. Keller t«i mue en exprimant la craints) nos 
l'élève-lnstitnteur devenu «ou» officier ne rentre pal 
i l»a»!»muluUt. inic Odù il i e trouvera pas l'ai
re oce (Trevb'en a droite ) 

Ame* nu scrutin à la tribune, l'amer''-ment de 
il KaJtér »<.t rpnoiiisf iM, gg» voix contre 9t. 

M. da Soland propose nn aaserui. m nt tendant à 
aconrrier le* dispenses conditionne lies aux profès-
• ' • — '. » 10 ird- wi.iv is.i t j innés aveugles. »ux prix 
de Ronie.aux élèves ilo i'écc.1 l'es langues orientales 
et vivintc,-, le l'écols de Chartres. Il ne faut pas 
„ •iMer-jstiqn'aa hout le System : Tout à la caserne! 
(T o»l> .;. ! .,« b.. n a droite.) 

M. Lauordere. rapporteur île la Commit»ion, re
pousse cet smeaderuent. 

L'a n r d'meot fit mis aux voix par un scrutin » la 
ti'.our.. -, 

Li. 1'. «aih ht annonce que, le quorum n'eUnt usa 
: Uett,', u . =; coaJ Ij-ir de »Ci atln aura lieu au début 
ttd la prc.'iiatnj séance. 

La Chambre décide qu'âne prochaine leanc- aura 
Ikudaas dix minute». 

La »*ance eet levée » 6 h. tt4. 

•st la guerre de 1870 
Les adversaires de la République ne sont pas plus 

ootasrvatanjrs <jUe noii»;» laCMiabre des députés, ils 
oDt refuéA i* voter le budget. 

•f. ! • Président. - Voij*'n'avez p u Te drett' de 
parler de ce qui se fait dans l'autre Chambre : c'est 
»oH-P'>léé»éntaire 

M Girault. — Alors je p»=se. (RirWmi'je sot» on 
I j o n r u t , «Wfz Indulgents . (BJrcs prolongés I . 

Poar aatCUorer le sort, du pniple. et in'donner 
1 « c e t de )sai»sai-.eesdontJ4Uu partisan («lerlté 
déplus en pins grande), ri faut teut mettre en coo
pération. 

Vne roi». — fi*t-ce que les asoulins dont vous êtes 
propuétaire sont en eoop?r»tfon 1 

Le braitdea rire» convra la'voix <\t i"orutettr, qui 
continue son discours ad aillau d- l'hilarité géné-
r;l». . " 

•*. Lacombe. — Jj demande la parole. J'a1 des 
développements tiè* longs à présenter au Sénat. 

Voix nombreuses. — A demain I 
La «uite de la discussion générale est renvoyée i 

demain, à 2 heures. 
La séance est levée à 5 h. 40. 

L'affaire, qui devait venir st>x prochaine! as-

.->»t S c. oj.i toute demande de 
t itlé gail̂ O m 'tubres piésectsdana 

» , M S B 4 \ ' ( ' E 
La séano est ouverte à s'x heure* e.t demi.' 
Sir la prorosit oh de i t f Rivet ia Ch*morJ aedd* 

que les nomi I 1 nu inliss)Sij 111 puittoi.e 1.1 der-
• ••«• >.; u • e: ceux qeiaatf l"T>aiutélasciu io a ia 
l n o t i . , K., in'/pGbAWÊfùf/iuiel. 

L'.,i ut,.;.; j< n- apçWtl* i - «uitri de m n Va«sA*j 
»«ir l i 'p i^n lu 'o lroW'»" .«ari»,f" lient le l'inut». 

•.-*?. flè' JV v.4 d^ H<* ^o ;»id •« - lepou »e u i r M 
vo'x Co t « Uï. 

I l Duval 'l^m.i'.-W'lk au I il •nion 
d'O Jègl- m n.'. Le; 
«urui'n nnbi-c sot 
| i » l . 

If. de Lanjuiruis eut etjûne de ia ia,,iliié avec 
iaed Ile I»ga-JCita »eat expédier la loi millialre; il 
.*>n'taic q i*, P'M ' I*'°î •*" câréatea, d' rombreui 
aorattsa s K tiibut,? ont s 11 L'en su 11 demajd. de 
)» m»jor!'é rtpali Icati.e. (T es bien a drôle ) 

Jd- i laurioe Faure ,icotiiie nr.e p-opo*iuon t n-
d'nt s ce q"e toute demande de se uiln pt b|ic ne soit 
valaole que si elle est dépose par 40 m.-mb.-rs pré
sent» dont la présence *,er* con'tatée par un appel 

J,n tliiiuib'» pioi.rnct l« | ir ' ir! i . ' [ r 1.'m fi I* 
1,-1 ni j i ai. F*ui•••; qui 0*1 a c-p e- L'u'ge. t »̂i- o^ 
c 11 re . 

J.* - arceestievét » " b. 10 ci icnvoyi e. « i l înnn. 

SKNAT 
MSSSCK du J'Ud: 10 diiitfiUTe 

MfMFMM de M. f R lt"YKK. préHd•:; t. 
L.H II I I X . E T 

Sult< «lu «liaicoui'si «le M, T i r a r d 
Js crois qu'il n'est pas bon qie les enfants irçM 

vent à l'école l'< nsiignement iciigirox. ni surtout 
l'eEie'grrmrpt clirlcal. (PiO'.esfations â droite.) Ce 
qso vous vouli x, c'est la dr c:ion des éfpritsaans 
un bu' pnltllnue 

M. Buffet — C est ii!.e (liHimailoi) I (Apolnudissii-
n: II*- - . in.lie ) 

M. Tirard. — Je n'a! i'iDttn'iio.'î i? diffamer per
sonne. 

M. le Président. — C'est une appréciation l(Pio-
toatations» strateJ 

M. Tirard. —C'est une appréciation comme veut 
blrale due M le pré.-ideEt. Nous creyems doneavoir 
fait rne rbose n'I'i et LOU- r» omm--s pas piëts à 
revenir la ues.-us (Bruit» uioitt.) 

On a parlé des entrafnemen'* qui ne sont proloita 
dans l'accomplissement des grands truvaui, mais ces 
entriin nu nts éta'ent juil ii3s par la nécs-sité de 
comploter LO'.ro oulillsge n»:i iial;|e puis dire qu'on 
se trompe qiaml on parle ôe gaspillage. (P. oiosta-
lions à droite.) 

Il y a e- France b'anco.ip ù'aigtnt dl-LJ'.ibl ". 
J'es!.m»qu'ii vau* m.cm l'employer en tr.vsix uti
les »n pays, qu'a des entrc;>rires eirangcres [Appitu 
dltsemenls) E>t-ce que non-, nu sommes pas o Jiciirs 
d'exéeufer des travax comme celui du C; cal du 
More a ivrls r 

Il faiii prendr.'.iis saMeres ;-oui s a c gurJer i'a-
vonlr e;, a ca propos, j.̂  dirai ; M. le ri-iniatre d»f fl-
r;ancf . qu'avant de mod'fl r dta împô s, i ^st Indis
pensable de bien étudier les résultats qu'il* peuvent 
produire. 

Je vois avec une certaine appréhension que l'on 
renonce à lafea nivce considérable d-• 1 .-mj.ô- des 
bo's-ons pour la inuplacer par :'iai{ô, 1.U1 lereviDO, 
retorme qui n'est pss réclamée p r l'opinion publique. 
(Tiès blenl) 

En terminant, Islsafj mol vou* dire que no.» finan
ces ne sont pas sussi malades qu'on le dit. (Protes
tation^ * droite.) 

M. Bltvier. — Vous avrsée mauvaises flns'Cis 
Mrca quo vous faites une mauvaise polit'que. ('i'iès 
bien I a trptle. 

M. Tirard. — Eu ce qui louch; s la politique, 
nous emploierons tous .'es moyen* pour coinbrt'ra 
tous les Individus qui \ouJra,tnt confl-quer noire 
liberté. 

J o n e t u i s p s s inqu.ei j'ai eoi fltnee dans notre 
vaillante armée, et dans le président da la Hép bli-
que. fAppIsudlfsemen's ) 

J'ai at:»si crnAance parce q ie nous avons un Sénat 
(très bien 1 lie* bi r l j i tq ' . e j e iai« qu'il esuia fsire 
«on Jem r|»'q','n, bout. (Tiés b:i n '.) 

L.s» l é B l a l u t f o i » (tsjsj r a l l l l t c » 
*f. Demôle. — .>', i l l n s a u r f e IMSISI • s u le 

k. n .1 itn Scn*!, ut itppor: rur ii piojct de ; ri mort -
fiant la légivlat'on des faillites. 

'.a sé.Mice, ctt mspendue i 4 b. 10; elle est réoiiso 
i l h. M. 

NOUVELLE JU JOLI 
I- affaire d u P a n a m a 

Paris, 21 décembre, 10 11. 35 — R*e Canmsr-
"iiij la louie était moins nombreuse aujourd'hui. 
Le chiffre des adhésion* ne s'élève qu'à 576, for
mant tin coatinp-nt, de dons* CÎD!. t.itre3 sou
scrits. 

A cibq heores t df-mtr, li> brnit s- répsn iit, s n 
hsi., qu'on cam ' 1, d;striboa:t, an coin iin b mle-
vard Haussai»" .levant, le» magasin du Prin
temps,^» nnnercs fia jorjrnal **Panama,portant, 
ea grsu.î.s maj«M«|as ; u Faillie du Panama* 

L'en; ition ét i i l :ir^^ uue t.n-ntame de porteurs 
se font dirigés v^r»|,li«r0ï,in^jqQf. <(< o-jt arraché 
le.iexenip'a'res su camelot, et les nat déchirés. 

Danx aa'.rao eiei;ntioos Je ce genre orit eu lien 
devant la gare St-Lazare. 

Les P a a m i s L s ont l'intention de rrnonveler 
li=ar manifestatijD, liemjic, sur Us boaievards, 
si besoin, devant la réduction de ce jojrua'. 
La r é v i s i o n et le s cru t in d ' a r r o n d i s s e m e n t 

l*arix, 21 dè.;taiLiv, 10 b. 35 — Nous vous 
avons télégraphié, dimanche, que les broiU de 
rapprochement e'tre les opportunistes et 'e ; rad
eaux constitesiei t ou- atupie e'. qcc les faits ne 
tarderaient pas à ...• iHmontrer 

Ce qui sVstpa.s.-i<« repu s.au S nat et à la Gbatn-
brf. confirme hi' n nos renseign»m^r:1j. 

Nous ajoutions iju'à la 'Ul.oe, 1rs rcdi.aux. la-
rie!3i do la pslinodie de M Floqnet, insisteraient 
I on- la discaft-'on imiré uaio liela ros'isioa, c\tt 
a dire a v a n t l a s rotin u'arrondissemer.t, 11 que la 
choie fa esbifîetpo'Ji'ra.t peu! être .'e jeu Ire iii 
l'béuuUou d : ?.?. Fioquet 

Si DOIS e 1 croyon* le Courriel du Srtir, tttgSWtf 
» ni itu pieMdent u OJII eil, ieMe hv i t s t io l 
t'aura pss li n. M. Fiojoet sa pru oaajsrt nete-
ment pour U prio'l é on favear d • 11 lévi ion 

Q u L t. a i .'croin .i'arrondisscUiBiit, U petiée 
dH pré i lent da ConSii!, dit le Courric- du Soit; 
t i i ne la l'jif' ven^f A son Uaare, et ii ajoute d'un 
ton myslérieux : 

- C lie hêtre ce d via pas -onr.er Iciigrmp! a aot 
que tes électeurs no soient appelés à nommer une 
nouvelle Chambre. » 

S t a n l e y e t E m i n 
Lon Ire:, 21 dér.cmb-e — A la Chambre des 

C minâtes. M. Goocban, répondant » M. Camp
bell, a dont é cjtnaisîanca d'un télégramme d>jà 
conon, ooncercant St.n'ey et Emin. 

I a lu ncasfté unedepêjlle rec m par VEastgrn 
Ttlcijijjih Compim/ ; en voie; le texte : 

• Vendredi, Z b. *o:r. — J , Wtns P.e rteevoir la 
roivell» tue S'a Icy est ai. ;• ô, avec L'ai in, sur 1 A--
mjl. umli .«fil u 1 l iCorgo 

La t.-uveli. -t au.i,ei,lique D-s dé ails ulté-
n. u - *ii'yront.> (Applaudies msnts frénétlq es.) 

Londres, 21 iVcetnb e. — V 0 détê:he d '/. n-
z tar anr.u: c , . ay è un* l-llre, de S aalty-FalU, 
tn date in 2!1 scû 1 , qne les h- mni-s de Tippo-
Tipp • '..i nt apporte, la vciil», ace lettre de 
Sumley. 

S aslej liai' .. B.Uiléji), sur l'A uioiiouiti ; il 
.•ivijr r j \ : . t Etnto tt l'avait lassé, en bonne 
.U'ilé, c! a-fi. beau ojp lie vivres. 

Q «r.te-viti. i-d'ux jours aa parafant, St^niey 
rtsit revena p>mr ».-.<>!• la lig',e r]« retn-iie t t 
a>sarer i'apafo«isi<N.nement. 

i' étail a r vè i Bœaldja l< 17 soû- et son i t-
» n 'oa liait du repartir, dix j uis aprè», proba
blement pour .-*j Jiulre Emin. 

Toas le*blâme*, composant l'expédition, étaient 
M parfaite :ai lé tt ne tu-uquaieut de rien. 

L'affaire B e x . — D . u x e r r a s i ^ i i o n s 
Paris 21 dec-mb.-'.— A la de; V mi sir, le 

b( :it court qu'on des pin» iisn's I • etioni aires 
d'nadenos im| o tants élablissenictits d e c i é i t a 
été mi* rn é •»! d'arreatatiou tiocr ies fails se. lat-
iachânt à l'offiire de l'agent dechii'ge btx. 

D'autre par',*» dit qae l'arreststion de M. Rif-
l i i l , <oi:.-: préfet 'e Kiai.u-,basa liè.e de M Bex, 
r ;! luimnente. 
L a l é v i s i o n < t le s cru t in d a» r o n d i s s ' nient 

Faii', 21 dèceoibre.— 0;j laoonle, dsns lescon-
ciirs rie la Chambre,quo M. Ficqu^t, 1 a ifant avec 
[ilaskearf dépsjte*, aat.nt dcolaié que IJ rtvis OT 
vicndraiten diseusioa au mo's dcjiQvi-r. tardis 
que l'aaatneo i'* la qoestloa lu scrotin l'.irron-
il i îsiL nt *i fiMit ;.- obsblfni >nl ta mir?. 

L e s p o u r s u i t e s contre M G i l l y 
Fari?, 21 .1er: akbre — M N m i G'!!y .1 LU 

rijîeuruc; malin p-r II. La^.;oax, j';g^â'in-l >r-
li m, clia.'i?'\ o m m e o n sait, de ( m e nn^ er.qtè 9 
sw ]t* diffère n'es plaintes en diiTamation qoî loi 
ont été Uaasai'aes pai'Jes paquets de provin-e. 

Le dépnl 3 d i Gard coutinne à dé^'a-er qn'i: est 
ètraiger à la | ublica'i m He: Mes Dossiers. 

La s a n t é do M. de B i s m a r c k 
Le corrrsp'niant particulier da National t 

B-rlin têlégraiibie à ce journal : 
« Berlin, 21 dêcmbre. — Oa m V s s r e que M. 

de Bi5m«rck, un peu sonffrant ces jocr •• d- raiers, 
se troave, depuis ce malin, M M gravement in-
di-po?é pour qo-e soi état alarme fon entinrag'. • 

f-.es i r ipotagee de Marsi i i le 
Maneille, 21 déjembre. — L' ffsire des fraudes 

dans l'admin^tratiou de l'ociroi, prend une nou
velle importai ce. 

Trois autre; employa piiacipaux saut ariêtès 
depuis hier 1 ! ou acnonce posieurg aulr s arres- j 
tatio^s e»rtains». 

La légat ion r u s s e e t l e V a t i c a n 
•Stint Pjjjersbosrg, 21 d-icenibfe^— Laqoestion 

de la légatlfofi russe an Vati'aa eil défîaitiTa* 
ment régler, t e gouvtrnemeet lusse a désigné m", 
Botenieif pojtf ce pr, ne. " 

L « hçrève A ia tour- Eiffel 
Paris, 21 décembre. — Gemitin, dans les cha»-

tiers dé U lotir Eiffel,on a vu apposer une affiche 
annonçant *oe seront considéras eonjme dèi»*s> 
iswnuanes tons las oavriertO»ii n'auront pss-»*" 
pris leur travail aujourd'hui- même. 

Lundi M1. E ff 1 a l'intcntioo «1 • emplaser 'tofx 
ouvriei.-:. 

A osas heures deux ou Iro.» ui..n eurs reve
naient, comme i l'ordinaire, de 1 hercher le déjeu
ner et s'app.étaient à gagner le échelles, quand 
une treL'aine d'ouvriers group'< aux abords du 

. chsiii ier, se jetèrent snr 1 ui e1 vonlarent les em
pêcher de rf monter. 

D'. n b^ui. les oaTiers le la t ur assistaient à 
la scène; inouyesa la (in, i's drsjeDriirent en 
nomb e et n'eu.tut aucune peine & se fa'r? rendre 
leur pitanee, que les autres déjV commençaient à 
se partager. 

Une bagarre s'est produit', puis monteurs et 
charpentiers, remportant triomphalement leurs 
plats et leurs bouteilles, s'en sont allés déjeuner 
tranquillement. 

L a c - m p a g n e aat l r e c i s v B g t e t e 
Rom 21 i'o.mbre. — Le csrlina! Lavigerio a 

Mit,.! >*u«ii, ,ims la chapelle des Sœirs du Cénacle, 
UDe c nf>re|iaa émouvante aar l'esclavage 8es 
fimai's tu A'rique. 

I l s mont è les femmssde cftpsys pourchassées, 
foaeltee.-, s parées de leurs enfauts et traînées à 
trxrer* le désert j nqu'aux marchés U'eîclaves de 
ia Tripo.iiMiieei da Maroc. 

Le nombre des femmes redaites eu esclavage est 
évalué à 1,5G0 par jour. 

U n c o n v e r s i o n au c a t h o l i c i s m e 
Rome, 21 décembre. — Le baron de Wsien-

doi 1*, ancien ministre lithérien en Prusse, s'est 
eonvarti * !a fui ca'lioliqae et s abjuré sut ^ucl 
lement les erreurs de; son ancienne religion, e 18, 
ii. IM la chapelle des Susuts de la Croix. 

Un-.- vocat ion 
L'a cipita.ne d > l'armés ita'i n ie , qui s'est 

tr. usé l'année dernière au combitda Sta'i, en 
Af i^ue, a d >'ine sa démission pjur se fai^e p.è 
ire et missionnaire e". aller convertir au vrai ia 
tholicif me les peapius d'Afrique. 

Le droit de p ê c h e 
L> iniit»'" des tra»aix pablics vient d'al.-e.--

ser aux prélats une circulaire relative à l'a^jidl-
aation du droit de pè.he dans les rivières na" ga
bles 1̂ flottables, ai: si que dats 'es causai et 
jivièi-e» .aiia!: t'-̂ s apparleaaî.t a i E at. 
L n vrai drrra s u r u n e s c é a e dramat ique 

C'est i N'ipi.s. su théâtre Bellini, devant ia 
f<.ma ail chr- . 

Au milieu OUUM ln la . l e simulée, un chrriste 
paus-;- un ':ri lerribie et s'jffai-se Oi s'afiproih», 
11 meurt. 

U i de tes amis 01 cril!èe'u-.-', sveaqci I .1 ait 
eu une di.OJ;siua la veut , av. i.trtMl e ban,pour 
te verger, de gl'sfer iti.e bjlle JAOÏ son fosil (•• Je 
tirer sor son adversaire. 

L'.s assn, couvert de rater p' iax, a H é a r ê t e 
au milieu de la foule, comme il s'en'ayait. 

A t t e n t a t d a n s un théâtra 
Ou parle d'une tentative de faire sauter lethéâ 

tie royal de Malt', pendant aue représentation à 
Ifliuel'e .-i:s?'»it la dacbesse d li 'iinboorg, t œ i r 
•I" !' nipêra» i e U Rtas.e. 

O J a Ironvedau. lu r«»iia ri la Loit^ conter iut 
d*s matières txplo.-:b;es tt, n u » employé qui a 
éteint la mèch', on ne sait trop ce qui auiail pu 
arriver. Enquê e. 

L s d r a m e J é s u s - G a i ir,t 
L'O stvatorc -omano, qui a déjà prwteaté 

loatie un drame blasphématoire j j . é p.è; du 
Fape, à R «ne, soas li tttie de Jé5«s Chrisi, , i -
gcsle atjoun'liui ce qu'il a d'odieaz. 

Ci si nue os ivre litionui Ile, BAthoda R'uiu, cù 
l'iiit ; aim; siinte Macleîi iae, tt , ù ! s a-ileu-s .-o. 
l l t l e a t d'avoir dissipé fignottoc* et la lég-nje 
et ai gè'iq'if. 

U n L10uv.au tr*.n at iat i t ique 
Le grand t>aaiat'aalia«e : la TasaiaOsa en 

conïtruotion sur les chantiers de St-Naziire, 
pourra être lancé à la li 1 de 1889. D'un p u s fort 
lonnage et d'une plus grande marche que les 
antres pjquebo's de cette ligne, ii mesurera 
161 mètre-, de !n poupe à la quille. Il est destiné à 
loti r de viies-e, et A soutenir in conoarr3i.ee des 
n-0-vei..i b̂ L. jiaï-pij,te ;.. . n is et ang ais. Oa 
f»fère qu'il pourra laire le l raMdu Havre à N w -
York en sept jours sa lieu de hn.t, vjte^e qui n'a 
pu eue déri.is;ée j i.qo'i présert. 

E m p o i s o n n e m e n t s e n H o n g r i e 
Festb, 2i décembre. — L^s femmes r.com-

mttee- t i cm; oisenner iean mii is ciaDâ la Sia-
voni '. 

A E-iovik, dtns le <list/jC: de Syrmia, la 
po ioe vient enco edViêteruned.Z'ine de femmes 
accotées d'avoir empoisonne leurs wiris . 

li fsu» dtr, qae dans la S.avo.-,ie, les lemm-s 
son1, tr.ité-s wnimo Jes chiens, pins cruel!ement 
quî des es , ;hvc . 

Dais i'eipjtoe. de dix mois, on compte envioa 
quarante n'a 1 • enipoiso-iués. 

La vieille feinau qu- (abrjq;aa 1 !a poi«oL est ea 
prison epu i sunau . Ii parrit qu'elle en a 1 bri-
qyé drs qu.u.titè- co. s dèrables t-t qu'elle en a 
di tiibaè dans ia plupail d s v i l » g . s de la Slg-
vonie. 

NiUlllN O i l S M I T ODMHEBGUL 
Roabalx Tou coing, 2Ï décembre 1888. 

La situation du commerce et de l'industrie 
de nos places n'a pas varié d'une façon nota
ble depuis quelque temps et il est peu proba
ble qu'elle subisse un changement vers la fin 
de l'année, c'est-à-dire à une époque où d'ha
bitude les affaires sont peu actives. 

Tissus.— La fabriqi; e't toujours occupée avec 
les ari ioci fa itaisie et, eu ce.- genre-», son alimen
tation e t assarè» pour q'ielque ti mps encore. Les 
fhsrasiiioM qu'elle A créées pour la robe d'été ont 
rb'enu r:ne vogue cirn j i.-lifij d'ai'l^urs. 

Ea lisso* classiques la s tuation de 1a fabrique 
reste toujours teioVoe. ^ 

Li drspene et les jerseys marchent toujours 

M»-iv!*î'nf* orutet. — Ainsi qu'on !'••*• psr lea ren
seignements de noire correspondant, la c'd'ore 

blessj a • •! les c >urs -ans I. « raj» 4,».- «ooi.r , o^-
pe-niauri, » la parité des prix d» vente du peigné 
sur aos^lsces. 

>No-s 001 lions faire U mêmeobaervatio |>o.ir 
le lu.rcli • de Buenos-Ayr«s et apfls doutons fort 
qu on arrive à établir le peigné prms pour fabri-
q u t f S I - . 50, pi i i qui, éiaib-côté hier sur le 
te; C1t de décembre. 3 „ 

Sri- kM marchés d'iaiportatioo lia affaires sont 
reluir*intr,t calmes sans variatiou dans les 
OO !!¥. - * 

Le. arrivages de nouvelles laines sur nos placts 
Jont peu importants jusqu'ici : aussi l'alimenta
tion .les peignages ne s'ett pat encore accrue sen
siblement. 

Peignés — La situation, pour le disponible, u'a 
guère change depuis quelque temps. 

I . s affairas sobissenl le temps d'arrêt qui se 
pr duita chaque fin d'année, mais les roars se 
msin iennent dans les l imite-que nous arons iu 
djqué-s dans notre dernier bulltt u e( les bellrs 
qualités en peignés fins sont pins spècialemmt 
recherchés. 

Terme. — Après s'être un peu relevés dans les 
premiers jours de la semaine s >us l ' impulsoi 
d'un mon vement d'affaires, les cours o_it de Dou
ves 0 flâclii, sans toutefois présenter un écart bi-n 
aaaaib a ave; la c >lf de la semaine p icédente 

D' a autre <ôte, roasavots ra,-'mtnt constaté 
ut marche au; iact f, ou du moins des aéanc-s 
att ig ia it des chiffres au«M élevé» ; c'est ainsi 
qu< Inudi et mardi ont donné 1<>0,000 kilo^. chi
en . 

E i ièsi-ro-, il s'es fait à t rme cette semaine : 
540.000. 

JUous.iis. — Les MsaaWM ilues se muieliin.eut 
lo i j iars i ia tant mi-tux que Irur projuc'ioa est 
encore assez restreiule. Puor les blou'se» o-moiu-
nes i1 n'y a |>a« de ch>njrement. 

iJctJi '•- — S 1 -i '.«1 i.<> et pleins ;•• i -r de" 
ifarniCrs I C L U I p-.li quao. pou ' l'g dé'll- Is m-r.-

Agli 

Laines 
Bi-iios Ayree, 20 déc cubr» 

furl'tr 42 0(0. 
Le Havre, 22 décembre, 9 h. lOmatiu. 

Voici le résumé de IH Imitninc : 
Arrivages : 177 ballos Plut", 513 b. Algérie et 

130 b. Espagne. 
V. i-t«s : lu bulles Bueii s-Ayrcs ; 30 b. diverses; 

15 i b lilières expédies pour la c ns-ouination. Prix 
inclninsés 

Stu.-k:3 S28 b. JPfnai«Àyi'.-s ; 4'Jfc. Montevi-
7iK li. Algérie; li, C j ) ; a.iaii l>. Espagne; . . . b. 
Rio-fJiand-; 61 ff. Cnll*.î "i 180b. Russie; 395 b. 
Smyruej 26 b. Pérou; 5? b Bombay ; . . h. Saloni 
que ; 68 b. Indes et 292 b, poil de chameaux. 

A terasa : ventes 1 700 balles sur les mois rap -
proches, r!a fr 150 50 a 158.CO et sur les mois éloi
gnés, de fjr. 151 50 à 155. 

Anvers, 22 décembre. 
En disponible il a été traité 18 balles La Piuta. 

Marseille, 20 décembre 
On a vendu t'4lMHes'B»glad rotix, â f r 173 ; 28 

b. Soii«se, à fr. 87.50 ; 'il b. Scnsse Beha, à fr. 
92.50 et 60 l<. Khorassan G C, à fr. 120 

1 iverpoo', 21 décembre 
La prochnine s rie d'enchères des luii.ee des Indes 

commencera le 22 janvier. 
f es arrivages depuis la dernière férié s'élè'/ent à 

10.850 ba'les ; les anciennes existenceii le nues par 
huportnteiiis à 1.750 b. et les anoionnes existences 
eu secondes mains à environ 4.000 b. Total, 16.600 
balles. 

Le ca mo cnraclèrise eucora lu teuue du marché 
1.nx lames anglaises mai.< les cours n'en o-;t guère 
souft'eit jusqu'ici. . 

Sur plaoe 1111 pttit courant de ilétail suffit pour 
maintenir les prix antéiienr* des pruviuanccs étr.m 

Ile la f 1 brique les dernières nouvelles sont un peu 
moins favorables, les affaires élaiit peu suivie», ton 
tefois l'approche des fêtes en est cause sans dont* en 
grande mesure. 

Btnnos-A yres, 19 décembre 
Lnincs.— Marché f«ibl>- avec, tendance à la b«i»se 

Oi peut aiheter uujetird'liui comme suit : lames à 
fabrique pour I.» Lusace fr. «.?!', Urnes i peigne 
supra fr. 5, dito dito pour trame fr. 4.80, dito dito 
2-KZ pliyr fr. 4..Vi, l io di'op i-ir inrm- s * sVave s 
fr 1 45, lo luut i aii eu ports tuiuptkns, y couifiis 
4 O[0 de commisfion sans frais de lavage Eïp'dis 
depuis le 1" oct. ; 35.000 balles. Stock «.000 b. 

Syilney, 19 décembre. 
La'.nes. — Les ventes sont fermée pour lea bonnes 

qualités, mais faibles pour les laines inférieures. La 
suison s'avan;e et le stock diminue. A cause des fê'es 
de Noël, les ventes seront suspendues jusqu'à la pre
mière semaine de l'année prochaine. 

Melbourne, 18 décembre. 
Laines. — Trame, finesse extra fr. 5.25, coût, 

fret et assurance par steamer. 
Founuies, 21 décembre 

Voici le bulletin économique et commercial 
bi-mensuel, publié par ia société du Com
merce et de l'Industrie lainière de la région de 
Fourmies : 

Laines brutes — Les ventes de Londres ont 
clôt'iré avec des prix à la pirité de ceux d'ouverture 
o'é-t à-dire de ' à 10 0j0 plus élevés qoe ceux dea 
enchères précédentes. 

Des ordres antérieurement remis à Bueiios-Ayrc, 
et qui jusqu'ici n'avaient pu être couverts, l'ont été 
dapuis quelques jours, ce qui fait croire que lea prix 
sont plutôt en f»venr des acheteurs. 

Peignés — Les importations de laines nouvelles, 
jointes aux laines achetées dès las premiers jours des 
ventes de Londres, ont fait apparaître sur le marché 
de nombreux lots de bons peignés que l'ou n'aurait 
pas trouvés il y a quinze jours. Par suite, lea déten
teurs ont des prétentions moins élevées, que l'on peut 
estimer à 0 fr. 15 ou 0 fr. 20 sur les qualités 
moyennes. 

ttlousscs —- Pas de changement dans la situation 
Ventes toujours fa«iles, aux mêmes prix 

F. çoris de peignnge. — L'alimentation reste dif
ficile. Cette situation ne s'améliorera qu'aux pleins 
arrivages dea importations directes d'Australie et de 
lluenos Ayres \ 

Façon* de filitue. i - La légère amélioration déjà 
constatée au bulletin précédent s'est pleinement 
maintenue et même affirmée. 

Fi/s. — Il s'est produit de nombreuses demandes, 
. mais beaucoup n'ont pu être accsptéea parée qus, las 

prix offerts éisnt hors de proportion arec les prix 
des matières, les détenteurs ont préféré refuser pour 
u accepter que les affaires aux. canrt. 9 

Il y a fort pan d'existeacea en fils. 
7ï»-««. —Snr les mérinos 9[S et sur les articles 

q ii se v e i d a i i t pour l'intérieur, on obtient un sou et 
demi de hausse, et malgré la morte-saison habituelle 
à cette époque, on vei.d encore un peu en ce moment. 

Pour las articles destiné* plus spécialement i l'Kx-
P' nation, de même que pour les écoases de divenas 
lainj», l'amélio ation qu'on a obtenue ett encore 
moins sensible. 

Cependant il n'existe aucun stock ; il y i même 
drs commissions prises à trop bas prix qui ne seront 
pas livrées et qu'il faudra b en remplaçai. 

Condition publique des laines, soit et cotons 
Relevés bi-niensuels comparatifs du C au 19 

décembre inclus : 
1887 1888 

Laine peignée . . . 100.3-4 30 80.124 30 
» filée . . . . 192.154 40 161 380 00 

Ensemble 352 S38 70 244.504 30 
Titrages 619 440 

Verviers, 21 décembre. 
( De notre correspondant particulier ) 

L'approche des fêtes de Noël et du nouvel an a 
provoque un calme complet. On ne constaté au ;un 
changement dans les prix de fils csrdés, plutôt une 
tendance à la baisse qui sira. je crois, envoyée aus
sitôt que l̂ -s nifnires reprendront vers le 15 janvier. 

Plusieurs filateurs sont pourvus d'ordies pour les 
premiers mois de 18S9 et las fortes demandes d'é 
chautillons nous font prévoir un bon courant d'affai-
rss 1 année prochaine. 

Le fié Vigogne a été très délaissé depuis deux 
mois, surtout en /cru tandisque les filés laines ont été 
plus demandé. 

M A R C H É D U B A V R B 
Le Havre, 21 décembre 

(De notre nonespond-int particulier) 
Laines. — La demande s'est réveillée aujourd'hui 

mais les prix offei ts .->ont ginér.ilem mt trop bas on a 
pu traiter néanmoins quelques petites affaires. A ter
me mtro marché e t resté Calme p«r suit» de l'absence 
Je viiltm-K la cota n'a pas subi de changement et 
les transactions ont é é nulles. Les arrivages compor
tent 2 b. l'a .Mar»»iite débarquées parle Guadiana 
Voici le détail des ventes : 

Dispon-bles. — U» b. Kussie suint 140 ; 9 b. Pé
rou 75. 

A terme. — .Nulle. 
Coton'. — L* dis. onible est ca'me et à prix ea 

fiv. ur dea acheteurs On n'a traité que peu d'affaires. 
I e low-rniii liini; Louisiane à livrer par Monarch. Le 
ttrme est »u baisse .la I à 3 p à New York et de 1 
p v NVw-Orléai.r. Les avis de Liverpool signalent 
uni baisBe Bartiel'a de 1(64 avec un marché à peine 
soutenu. Ici le marché est très-lerme et a donné lieu 
à un mouvement d'affaires ordmaiié On clôture en 
baisse partielle de 0,12 1|2 k 37 Ii2. Les transactions 
se répartissent de la façon suivanti; : 

Disponibles.— 123 b. New-Orléans 67,^0 à 68,50; 
100 b. New-Oilfai,s (1 livrer) 67.60 : 100 b. Alba
nie 67,50 ; 50 b. Géorgie 67 ; 30 b. Broach 65,50 ; 

A tri-me. — 300 b. janvier 03 3|8 ; 450 b février 
63,25 à 63 3t8 ; 200 b. mars 63 3j8 : 200 b avril 
G i 3is ; 200 b. mai 63 3(8 ; 100 b juillet 63 5|8 ; 
50 b. octobre 63 "pS. 

Indigo-:, — Da gré à gré on a traité 8 c Bengale 
é la parité do 7fr A terme I* marché est soutenu et 
les prix sans changement On a fait 10 c. juin i 6,75 
et 10 septembre é 6,90. 

Mouvement maritime lainwr 
La steamer anglais A unirai is ' arrivé a. Londres 

le 21 décembre ^eu-ini d'Australie. 
Le steamer anglais On>.' •• illant «le Londres en 

Australie a suivi de Colomb.» !e 19 décembre. 
Le sleamor Hanover est p«rti de Butnos-Ayres le 

15 décembre p mr Anvers 
Le steamer anglais Çtftan, est arrivé à Montevi

deo lo 16 décembre ven ,nt de (llu-gow (suivra peur 
Buenos-Ajres pien-ire clia gu pour Diinkerque). 

Le steamer arir-! ii« Vurham-city allant de La 
P l . l a i Liverpoi l.« suivi de St-Vincent (cap veit) 
le 18 décembre. 

Le steamer angl 1 e Zandi-m allant de Montevideo 
i Amsterdam, a u n i de St-Vincent (cap vert) le 17 
décembre. 

Le steamer italien San G.orgio allant de Bucnos-
Ayres et Montevida • à Dm kerque, avec un stock 
do t,000 bailes laine, a saivi de St-Vincent (cap vert) 
le 12 décembre (attendu le 25 décembre). 

Le steamer italim Cajfaro, «st a't»ndu à Dunker-
qué vers le 25 courant, veaant de Buenos Ayres 
avec 3,000 balles laine. 

Le steamer français Thibit, arrivé à Marseille, 
venant de Buenos Ayras a débarqué 21 balles laiue. 

Le steamer français Sar,-Martin, est arrivé au 
Havre le 21 décembre venant de D mktrque via Lon
dres, (ce steamer suivra pour Buauoo -Ayres et Mon 
te video. 

Le steamer anglais Nestn-ian, est arrivé à Monte
video le 19 décembre venant du Havre, ce steamer 
prend actuellement charge en laines pour D-.iriketque. 

La steamer français Gerrjavia est parti de Monte
video le 15 décembre pour Dunkerque ave» laines 
et des marchandises. 

Lé steamer français A'exandre-B jcio est parti 
de Bordeaux 1̂  20 décembre pour Alger et Orao 
prendre charge eu laiue et des marchandises pour 
Bordeaux et Dunkerqu 

Marchés anglais 
Bradford, 21 d cembre. 

Laines. — Le marché t*t très calme. Les consom
mateurs n'opèrent qu'au fur et à mesure de leurs 
besoins. Les prix: 6onf, à peu d'exceptions pré», bien I 
maintenus. Les mérinos et croisés fins sont fermes t 
mais sn vendent taoins activement. La consommation * 
est encore assez importante et on a bon espoir pour 
l'année prochaine. En laines anglaises les qualités 
fines sont très recherchées. Mohair sans change
ment. 

Fils. — La filature a des engagements importants 
en fils d'Australie, tant ici qu'a Halifax. Lee nou
veaux ordres se placent moins facilement à cause de 
1» hausse des prix. 

Le commerce d'exportation est calme en général 
et on ne s'attend à aucune affaire importante d'iei la 
fin de l'année. 

Les filateurs maintiennent fermement leurs cota
tions. 

2'wsaj, — Le commerce est calme mais les i'ubri-
cant'i sont encore bi«n alimentés par les ordres qu'ils 
mit en moins. 

• i i i MiaasssMWtawMBMissWi • I I siriiiii « m 

Manchester, 70 aaceaibre. 
Tissus et filés — Affaires par continuation très 

lentes en tons genres dé filés st quoique Isa prix res
tent cotés ssni changements, la tendance du marché 
est en faveur des acheteurs. Las tissus sont générale
ment fermés, les meilleurs imprimés sont vendables 
par quantités nsoderé-s, toutefois les fabricaate com-
niiiDS restent àVJaiMes. I l s e fa i t plus d'affaires en 
tissus lourds Lés articles convenables pour l'Orient 
sont recherchés, quoique la plupart des rrdres soient 
i des limites trop basses pour pouvoir être acceptées. 

LÉGISLATIOjlÔUANIÈRE 
M é i h w l e «Tasnitl>--.<• posas* Isa détersailaisa-

i l o n i la p o l i l a d e c u t e n « t d e l a i n e 
e o n t e n a d a n s a u t l — i • 
Voici comment procède l'administration 

des douanes pour la vérification des fils on 
tissas de laine et coton : 

«La méthode d'analyse s ivie actuellement par les 
services scientifiques de l'Admini-tration repose sur 
lea principes énoncés dans >a circulaire N° 1045 du 
9.mail8?7, c'est i-dire snr la propriété quoat les 
alcalis de dissoudre les fibres animales ; mais é la 
suite de nombreux essais éiécut's au laboratoire du 
Ministère du Commerce et dé l'Industrie, le mode 
opératoire très primitif décrit dans la susdite circu
laire a éié mod fié et complété comme s it : 

» On équilibre exuetemeut trois morceaux de l'é
toffe s analyser (2 gr aariron). 

» Le premier A est conservé Les deux autres B et 
C sont traités pendant 15 minutes par une solution 
bouillante d acide chlorhydrique s 3 0[0 afin d'enle
ver l'apprêt et la teinture, puis ils sont lavés à plu
sieurs repris s, on a B' et C'. 

On conserve 1 èchaatiller. B'. 
L échantillon C" ett plongé pendant 15 minutes 

dans une solution bouillants da soude caustique (den
sité 10,0'. 

> Lu laine te dbsont, et il reste les fils du coton 
qu'on lave soigneusement plusieurs fois, Oa a C". 

i- Les fragments A B' C" sont port' s dans une 
étuve chauffés i 100° pendant deux heures, puis on 
les retire et on les laisse 24 heures à l'air libre dans 
une salis bien sèche. Au bout de ce temps, on pesa 
A, B', C". 

s A-B' représente le poids de l'apprêt st de la tein -
ture. 

» O" représenta la poida du coton, mais le coton 
f U-.iit légèrement attaqué par la rolution de soude, 
l'expérience a montré qu il était convenable d'ajouter 
5 0[0 au p.iids trouvé. 

A ou 100 — ; / ( A — B'-f- C" X 5 ) > • : / ( A — B ' - | - C " X 5 ) \ 

\ 100 / 

apprêt et teinture -f- colon 
présente la laine. 

» Une méthode analogue est appliqués aux tils 
mulatigés ds liine et de coton ; mais dans es cas, 
comme I7.pprét consiste généralement an mat ères 
grassis, les fils sont d a bord débouillis pendant 10 à 
15 minutes dans une so'utiou chaude 40(40' c. envi
ron) de carbonate de soude à 2* Baume, puis ils sont 
passée pendant un quart d'heure dans le bain acide i 
30 |0 porté S i'ébullition. 

» En d-rmer lieu, par précaution, afin d'enlever les 
traces d'acides gras pouvant prévenir d* la décom-
po i'ion par l'acide chlorhydrique d'une petite quan
tité desavon formé dans la première rpération, il est 
bon de plonger les fils pendant quelque.; minutes 
dans la solution chaude (40° environ) da oaibonats 
de chaux à23 Baume. 

Il est preférab'e d'opérer sur 10 grammes, parcs 
que les fils sont peu homogènes. 

EXEMPLE : 
A =: 10 grammes 0 
B' — 8 » i . . . 
C " = 5 » 0 

A — B ' = lOffr.— 8gr. 5 = 1 50=:Apprôl, 
teinture et matières grasses. 

C" 4- /C" x C \ — 5 gr.-)-0.25 = 5.25 colon - / C ' X C i : 

\ 100 / 
3.25 z= laines 

Soit pour 100 : 
15.00 apprêt teinture matières grasses. 
52.60 cetou, 
32.50 laine. 

REVUE ÉCONOMiOUE 
L e s IMI-11% d e p é n é t r a t i o n 

La question des transport s a une telle i m 
portance au point de vue des développements 
du commerce et de l'industrie qu'elle excite 
à bon droit les préoccupations de tous ceux 
qui suivent la situation économique de la 
France. 

N o u s croyons donc devoir s ignaler nne 
proposition de loi présentée récemment a la 
Chambre des députés à propos des tarifs de 
pénétration. 

Le projet est ainsi conçu : 
« Article unique. — Il ne pourra être bomolo-

gjué aucun tarif de transport sur les chemins da 
fer frarçsi-, en faveur des proiuits étrangers 
qaelle que soit leur provenance (le-; tarifs r!a 
transit étant exceptés), à moins que les produits 
.•imilïifes français m- jouissant de tarifs equiva 
lent? sur les téseaux étranger» s 

Dans l'exposé des motifs, les auteurs de la 
proposition émettent l'avis,fort sensé suivant 
nous, que les produits étrangers voyageant 
sur les réseaux français devraient être soumis 
à la même tarification que celle imposée aux 
produits similaires français voyageant sur les 
réseaux étrangers . 

« C'e«t l\ un principe de ttricte justice, qui ne 
consacre aucune nurure d'exception — tavorab'e 
eu defavoiab'e—d'un peuple, pour ou contre nu 
antre, mais qui tend, au contraire, a équilibre,-
les conditions de la concurrence internationale et 
à 'aciliter les transactions. 

s Uii p-uple peut y dérober de deux façons qai 
appellent chacun^ leur châtiment : *oit an i td i -
g-snt sur son roseau, aux produits étrangers, uu 
traitement moins avantageux que le traitement 
concé lé i res pro laits similaires snr Is réseau 
d'une autre puissance, — et alors il s'attire aussi-
lot les représailles de oette autre puissance, — 
Mut en accordant, sur sou réseau, aux produits 
étrangers, le bénéfice d'un traitement plus favo-
r. ble qu? le tr.itement réservé s ses produits si-
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I»Ai OLAtil» ET LlJBiiV 
^ • t - i i t * » cl vi P a r r i c i d e ] 

i>AK A. BELOT ET J. D'AOTO» 

DKUXTSUF PARTIE 

XXVIII 
Il expliqua qu'il connaissait la plupart des 

circonstances de l'affairede la rue Cardinet 
pour la lr d u r e des journaux, par les confi
dences Je 'jUbi", et même pour avoir assisté 
aux d é b u t ^ B procès/... or une lettre d un 
nommé Antonio Cruzzini se trouvait parmi 

« les papiers «c Mme Dalissier. . 

— Mme Dalissier! qui ça? interrompit 
Drusquement Dacolard. 

— Eh bien, quoi ? la malheureuse que tu 
as assassinée rue Cardinet .. 

— Tonnerre!... ce n'est pas vrai... ce n'est 
pas possible l s'écria Dacolard. 

— Mais si, sapristi ! c'est vrai... Et, si 
c'est toi qui as écrit cette lettre par laquelle 
oo annonçait à cette malheureuse femme 
lamort do son mari, Georges Dalissier... 

— Oui , ' ' es t moi, fit Dacolard d'une voix 
sourde. 

— Eh bien, tu as assassiné la femme de 
ton ami, de Ion ancien associé... de celui dont 
tu pleurais la mort... car je me la rappelle 
cette lettre... rien que pour l'avoir entendu 
lire... Quelle affliction ! quelle douleur... Tu 
avais donc dans ce temps-là, le cœur plus 
tendre qu'aujourd'hui, car j 'en ai été ému, 
uioi que cela ne touchait en rien. 

— Tais-toi ! tais-loi ! s'écria Dacolard 
d'une voix (errib^e 

Puis, comme se parlant à lui-même : 
— Comment cela a-t-il pu se faire? Cet. in

carne Lubin qui ne m'a pas dit.... Mais quoi / 
il ne savait pas, lui non plus. A quoi bon, 
d'ailleurs? Je vois encore son biltet et son 
plan de la maison : « Une vieille femme et ?a 
s:rvante. » En effet, qu'importe le nom •' Oh! 
la fatalité... Oh ! pauvre femme. 

Dallait, la tête basse, absorbé et comme 
fléchissant sous ce terrible souvenir. Mais, 
sur Laurent aussi, ce souvenir, brusquement 
réveillé, avait produit une impression non 
moins forte ; seulement ce n'était pas de la 
prostration, mais une âpre soif de vengeance. 
Il avait là devant lui l'assassin de sa mère ; 

dans cette plaine déserte et à peine éclairée 
par les premières lueurs de l'aube... Pourquoi 
attendre ? pourquoi affronter encore les ha
sards d'une poursuit» incertaine, pourquoi 
ne pas sc'précipïW iiir. duJ.lè!!te>fci>-er ? il y 
varviendrait, il scseniati de force à renver
ser un géant... et, d'ailleurs, n'eu tendait-on 

pas, au loin, des pas de moissonneurs se ren
dant à leur travail. 

Ces pensées s'agitaient tumultueusement 
dans sa tête. 

Tout à coup Dacolard se redressa par un 
mouvement brusque qui lit reculer Lau
rent. 

— Mais, s'écria-t-il, cette dame Dalissier 
avait un fils ? 

— Oui. 

— Un fils, continua Dacolard d'une voix 
déchirante, sur qui cet immonde Lubin a at
tiré les soupçons. Oh ! je me souviens, c'est 
infâme. 

— Oui, si infâme, fit. ironiquement Lau
rent, que tu n'as pasdédaigné d'accepter cette 
combinaison. 

— Eh I que m'importe/Est-ce que je sa
vais, alors? Mais qu'est-il arrivé de tout 
cela ? Car, l'affaire terminée, je ne me suis 
plus occupé de rien II a été condamné?... 
Oh ! le malheureux. 

— Non, il n'a pas été condamné... 

— Vraiment, mais c'est un miracle ! 
— Un miracle, tu l'as dit. 

— Pauvre enfant / . . . Et qu'est-il devenu ? 
Le sais-tu ? Où est-il ? 

— Il est devant toi 1 s'écria Laurent d'une 
voix terrible et en s'élançant sur lui. 

- rToi ' . - . toi... toi.^ balbuJJà Pacolard 
avec un accent indicible. 

XXIX 

Le choc fut si terrible que Dacolard roula j 
à terre avec son agresseur; eclui-ei brandis- / 
sait son couteau au-dessus de lui et appelait 
au secours. 

— Laisse donc ! c'est insensé ce que tu fais 
là, criait Dacolard en luttant, je suis l'ami de 
ton père... 

— Et de ma mère aussi, sans doute!... et 
le mien ' s'écria Laurent. 

Malgré les efforts de Dacolard pour se dé
gager, il l'eût tend en respect ; mais un au
tre ennemi, plus redoutable, survint : c'était 
Rustaud. 

En voyant son maître attaqué, terrassé, le 
dogue s'élança sur Laurent et lui enfonça ses 
crocs dans la cuisse. Laurent hurla de dou
leur : il se replia sur lui-même et planta son 
couteau dans l'épaule du dogue, qui ne lâcha 
pas prise pour cela. 

Dacolard profita de cette diversion pour se 
soustraire à l'étreinte de Laurent. Déjà il 
avait repris le dessus ; il pouvait poignarder 
son adversaire, et Laurent s'étonnait de 
n'avoir pas encore senti la pointe de son poi
gnard. 

— Arriére i fit Dacolard eu lançant uu 
coup de pied au dpgpe expirant. , 

• — Tu ne-vlendras pas à bout de moi com
me de ma méré t s'écria Laurent l eu ras
semblant se*forces.., Et, sentant qu'elles ne 

. ' . .. 

suffiraient pas, il continua d'appeler au se
cours. 

— Tais-toi ! tais-toi ! dit Dacolard, on 
vieil I. 

On accourait, en t fief, au bruit de cette 
lutte c'étaient, les moissonneurs dont Lau
rent avait entendu Jès pas lointains. 
Bientôt ils apparurent: ils étaient cinq ou 
six. 

Dacolard se débarrassa de Laurent qui 
cherchait à le retenir par une dernière étrein
te et essaya de fuir; mais trois gai!laj0s 
lui barrèrent le passage. Laurent s'était éva
noui. 

Dacolard ne .enta pas use lutte impossible; 
il se soumit. Il était, d'ailleurs, brisé par ces 
émotions. Toute la vérité venait de lui appa
raître : — ce jeune homme qui était là,étendu 
à quelques pas de lui, c'était Laurent Dalis-
s i t . ! , . . il s'était fait agent de police pour ven
ger sa mère ! 

Il eut un brusque mouvement; il voulut 
se jeter sur lui, le secouer, le tirer de son as
soupissement, et lui faire à l'oreille une ré
vélation terrible... Mais Laurent ne le 
croirait pas... ou, s'il le croyai t! . . , Non ! 
il était préférable qu'il ignorât cette honte. 

Dacolard se contint, et grâce à l'énergie 
extraordinaire dont il était doué, il eut en 
un instant recouvre toute sa présence d'es
prit. 

Il profita der l'évanouissement de Laurent 

pour remercier comme des libérateurs les 
paysans qui venaient de l'arrêter. Il préten
dit avoir été victime et ne s'être débarrassé 
qu'avec peine d'une inqualifiable agression, et 
il fut le premier à requérir l'intervention de 
la police et de l'autorité. On l'écouta, on le 
plaignit, et déjà des regards courroucés se 
portaient sur Laurent. 

— Ne le maltraitez pas; ranimez-le avec 
précautions dit Dacolard ; ses blessures ne 
doivent pas être graves: uae morsarede mon 
pauvre Rustaud, que voilà expirant, et un 
coup de couteau qu'il s'est donné ou que j e 
lui aurais donné dans l'épaule en me défen
dant. C'est à l'autorité, ajouta-t-il, à décider 
de so;i sort. 

Un homme qui parlait ainsi de l'autorité 
avait droit à quelque:, égards; les maneu-
vriers, d'ailleurs, reconnaissaient en loi le 
démonstrateur qui les avait charmas la 
veille. 
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